
SORCY (1240 hab.) Diocèse de Verdun (Meuse) Ancien diocèse : Toul

NOTRE-DAME DE RENVOI

Notre-Dame de Chana (des Chênes). Ce vocable n’est plus usité

I 1° Canton : Void

Doyenné : Void
Paroisse de Sorcy : S. Remy et S. Martin, en deux églises
Région:
Michelin 62, pli 3 (6 km. S.E. de Commercy)
1/50000°

Sorcy-Saint-Martin est à 3 km. nord de Void,. sur la rive droite de la
Meuse et au pied de la Côte Saint-Jean.

2° t^rx:^±Eeau croisement des routes N.64 et D. 39» à 1 km 1/2 de Sorcy, bâti
il y a une vingtaine d’années devant la croix élevée à l’emplacement de
l’ancienne chapelle détruite à la Révolution. En face, fontaine inter—
mittente

Eglise paroissiale. Il y avait autrefois à Sorcy deux paroisses, l’une
dédiée à S. Remy, ancienne chapelle castrale, l’autre à S. Martin. Au
jourd’hui ces deux églises forment une seule paroisse. Une réplique de
l’ancienne statue du XIV0 siècle est à l’église.
le lieu où s’élève la chapelle est dit Chanat ou Chanay, corruption de

Cheney ou Chênes. Contrée autrefois remplie de chênes. Un petit canton
s'appelle encore Clairs-Chênes.

3° Environnement religieux : le prieuré bénédictin N.D. de Breuil.

II 1° Anciennement thérapie à la fontaine; on y plongeait les enfants atteints
de la fièvre et autres maladies. Aujourd’hui, dévotion privée. Reconnais
sance pour protection 1914-18.

III 1°



V

fçnrc

-cJlc/1 • **f*u>u^ {c/zZ+sj £***«)
Üî>- ûk. ffEtiVOi tn*. d~. 7èEVJ/or_ItuJ
V-V.M*. tycUtaé'/fa / f V\

P* tbcovux^' 1 y / u a-ih f^OuM

Z.f*

&

Ca^Zôn. .’ VtLp/

/à^- * w -

«, t&- s.tr. *. _
yrrptv y

'444U~&A eyj

'l ^tu Â(i' ^-Ly /
'*£**!,* v-KAu ~ at/c,^~ ej~
Zc/tu^ <xMa^ ynsjii*- ^ V/l' r Ctif XV^

^yV' «1 —

fvt ft-
lin. •uctwC--

^vcUcttU

clrû'iV- É cv

^c CtLU^T- t y |^0^
^ ejrf., tt LuZ1

-

^ r^r-te
ftx*.. CAÀnx-^t*A^ccJ^ ït&j nmJX-, A/* J} 3 *f

fi i.... -Ç ^ tAjL J r~ - A A J <V. >A . «"/ J A. ^A^Ljk/ /l

# V /^. Zu Sm^c^y
- GnÀTlX$4*<-&+4r'l ~ rfjlJ %$~~U

J*- SfO d rGuou<jèJL/ &

J ZZfLft^jPct ùZ4***e*<td~‘ dU -/ ci^c<ju<aa^~. —
- ^ r/^ UstÛL4-44.& UhIüJU*^tiU-tcL*

-j* I LI UITT^ .y? LUA; -P'tSoi-djZ&6- S4- ^c. '
Wxy. <ji*t£a£x- , -P'ouctMfi- eT. Tfa^u*^*- , otM+f?^
J'uxk Au^ru£^4t£AJZ. 4*C^CUA4AJb- A* f/***1**- ^ AsV^W!

4 VeiW A Uj^.. *+eU-CH*VAT^
CH AVA V I c^uijuM^xl cU- tit-i «*- CA/EATf^^.

et*— U-*+

o'Asfaei&L LuqS\£— CLAlïl^ -CHeAT^I •

- /a- /«-^U1- £<u^d-au A> uuà -f'a^u'
f*S.



-rr f* /?~U iès^ CL^LSi^ - A /a
^a jyùjxk

(Xl»*£jL^ Xu£l£jl&Ll&4 .

^ /?ly*. f d-A^^t*^*** ^UrS^tJ}— . /2? cernât* v

LÂu' Lp . *

c'dLÜL- a 1 AtH-*JL

Au C(^tCQj\Si-
tCitit

L. 4JêjuJL~~ CÜU. fi*0x*UJU4AAJL~ cMjX^ . ^iWu» frju
aU /a^.'uJJL. a -Pc*. >2ôV. j -P&~ -Z5*kxa^. q.oIcl^ÊÉA: à fi -

2.- v..À- ir; _ '*1—/> .. .. U A a

-C£-e*—A>
^ _, —w~- ^rz^U,

Vy Æt i / |!(

•f-

/ /^f [/ocaÂ&

UD46U4*&n~ JUS 4u££ïA~cjÀtt£'X __
e'aJ~Lt*u Xi0*~ i /^O

<2MjÜL+ (Xo&SL- /^l/uZ / iu*~ a tUJL- ^CUL^Ù^iLuJl ^Q.
/.rtc. *xr*^y /a. \U4*JLf-b'U Ccu- ^<ÜU-

Xtu iü?
?

CU*Jh

A

/* p^_ • 2, ^ UljOla~4 . , cfic&uys O ^Üc^tÀ-AS\-~
Lia & vod*Mk> : A)J>^U fl&AA*>-Ÿi _ Z&juudfuu^a^a ^ xu^tm

Oj> <P'ci*Lÿx Wva/5»- '-4u^i4WJèi<^ru-/ ^
fi ^ m. * f* i . g f * . mŸ» tJ ^ ^ 4 / A^-JA / Z?Jjuu LÇ~ u>lAxx etcZuZ~ u \ ^

; 7^ A—^
^upUAjyU^ ^n- V* ^ ***f^ft*— ‘ *

/t^U. Lejou-fisCà- fcuA*~ £<*- /ÿ f $>~ • ^ <*'p—
txA^' <y)U* / (Ol fiAULJL- ^U O^îMXV ( âut^VA^Ut^A^O 0 /

^X- .’ c^it y V-ljl44sf~~i
iP su f y x yy^tfj^ f- ^ **

tt /aaAc+^l# •* *?
/ au 'uJ 0-U<m++o '" .

/^. QAA^^tXtJ^

eAa+tU*-at-u~
IZTuZ- a^cu

JAa*- eu^ JüMtJ- *+ Klc ^ ^
nr^ / --A

z«^>e ^ ^ ^v •x?^



y

jJk/L t C&Lr ^ 0^ JQjy ÙJty ^ ÿtuc y cL-4f~&~<-£L*-4-Jr
L<XA _.. ££V ^tiOLVCf ~t£* ttL&Y^LlæcC^——•/' i * Ç \}_Ç f

i4 ' <2Ù? __ _' CCt %Y O* ->tVi t-ei^rf—- ^fcCter- ' tt-*~àU****~&M*U / - -y*** C /.y A^-
Où- - ** . r~ 1-*- ! U /? vO

j)^îT
7

VcA^C^ / ._. - , _
^UUT.&U&C&- a i-ô- jj-c*- eo- . 4k , C&Ù&04

fA* Ulj rC- -P'&àf.
éL eSwcy. htPBt. Aj^Z, £f/f ur^t-Lu e .

d ‘ -tuAA. u-*ru^»££*-e-kaj « A cu^o ^
t~i£JV>lS~ / /l^uHe/ü cC-6-i^. j(j_ ,jJeiUu»~ yu-u-*-td*-4J~

-0-- ."^" ^Asdet Xt A zCz-j .
(dtXz , • fr-ulyù tik 'Mwi«y

Vf g <3r CSC</<t3Cc*£4^J~ /-? „
-4/

, . „ f

7 u ^ &-£/CU£etJ~~ceiLi_ rfj£L t/i££ct^z— CtlMjPC^^c2_^
Ï^ Aæ- ci* ASJ) etc. /2iu^r~y j ûb\. <éLs ^’y &v

)*-<.Uctsf- de To Cfte-t Ujjc Ç ^a<Jh» de ^dUL-
-< (xaAAo ,Le4)Lt&Jt*d~ ^ . âeV / d-£S ^tû^j

• - • «g *. ^7 OeiA^d^AJ^if A^desAs <Xa^° 'îfi=>
< &tA4j2~<J t C&fLs ^JL CjtUL&p.

At» .1 . <"N ^C^\(_jyyr\(X*-lïc<-L- iU^ujy (X C?W’7 I Jj1

If (ÿv^tfe^! Cticô
/j iu ^Wvu.'] - i-£M^l
£?* vot/^H
1a - 6-^ >

<Xxv

Cj£% A y<2^

CÜT%».ACk<_vCt-i_ tcr'io’y (X Ct>W7 . LWV rocJ
ctt< ec_ dit Qc< \vCA~, îdt 1l<*L( cLc CA-’> <- /

l- . Æx-i /«^ypvxy^-Li ra 11 J" /.^v-i/vû At^-'É>v/_VWjP 'i * -

y
fjU~ü-

f ' r ' • " » 'V AI << *v-^> rt>'vUI | WXAJV'WXVMX MX! ^VUHi UL- ttJt < K VL*^ •j U. I, «J-

^ic 6 x t^CU^ f Ovu-kw^-dX! 1 U^X ÇtÂvxvij?XCc- ( €*x jx^e\<e-u. (jÇuA~- c/rlcu_X_ tVvyl -t tk j-xy/j-t.C

fryi*^ te* QsiHrrF^ j -éL. tubeet JeunJ- de- r<U- rfa^L
jjuCîÿu* 'fa' Ce* ctj2£L y O' 4£p, de it^-9 c-^/ ^ ^üute-SCe* cAjul.v
/L^o6Vj2- ^ K-^v -f-ÇcecÀAy -f* ’yffudsc.La— ^&^cr-vLeJt~ cl

J'juJlP* (A W^‘7^.S ^ >r* fit-
r r < - —

^ ; / A fc«-
C ^J> “ V" ^t&isied-AenJr^

gU wÆ?u +ru Au^cJ^ *. ÇUc^uj» ^ c^J.
cuuyc iAjüfôiuce.^ cU

y

1

3o0 fi Cb.^ — 6£ . AA^>-«_y .• fi JU & -G. A r .
i?C< . . * / 5~ /—^ 2—

* 7

JjUJU*— de t CtcZnAeJL t-£>cuUsie~ ^ ; Cctsce



4*

So-n luJlsUt^. /fZ/6
&>tA***L&yc £L- *, AJ tr*&-7 // "

'Vc# CLA*<*4*t**fCsi 'L-'Aa^. i €. ('t F) U \ / /\ / /Q > -/ ,/^ ^ ~*

&L» l/Xi* t&"uJ?X>cla*4 4~0utÆsz~. &U S c&ÿ / &A ùt^
Hctj • //, ( J> O O )C i {X*a i-4. o-f ' c*m* ,

~1râ.'J~+£LPU a (^ V-\^xrfccu~h^^ÿ~j(Lj ,

/td <aV-
-*v

<fytl jLd, f JU *ic A*y^*'4lqu.

^

Yevu VtnJfi J) eu fa«W. , /f *> 1_

/V'LC'Ui. (A. Ock$JL_ ffcL-r^oVt £< CK L'£~LjG1/
X *** CtoVL-



I

CURÉ

$<#CY*$WNT-MARÎ1H
'OCf iteBcy ^ ^

CAbtê Etienne LêOIJTRE

Sorcy St Martin, le 20/12/1965.

Mademoiselle,

Je m'excuse de répondre avec beaucoup de retard à votre lettre
du 25/10 - me demandant quelques renseignements sur le Pèlerinage de
Notre Dame de Renvoi.

Comme vous le constaterez, je n’ai trouvé que très peu de choses,
et de plus, n’étant là que depuis quelques années, je n’ai pas eu un
grand temps pour me documenter, alors que je désirerai bien le fàire,
et vous auriez naturellement profité aujourd'hui de mes recherches.

La Chapelle de Notre Dame de Renvoi, ou mieux du Renvoi (Notre
Dame qui ne renvoiecelui qui iSa prie qu'après l'avoir exaucé) se si
tue au croisement des routes : w.

€. Il me semble comprendre que ce pèlerinage est venu du Prieure de
Breuil (Commercy) - qui établissait un peu partout des Chapelles
champêtres comme celle-la - comme témoins du culte Chrétien - un petit
peu comme la croix placée aux croisés des routes. Il y a beaucoup de
ces petites chapelles, dans la région, qui n’ont jamais été/, d'ailleurs
pas plus que Notre Dame de Renvoi, ftarsr très fréquentées à notre époque
pas plus qu'à une autre. La fontaine entretenait le culte et vice-versa.

On trouve dans les notrs jointes une deuxième appelation : Notre
Dame de Chanat - (Notre Dame des chênes).

Actuellement, on célébré Notre Dame de Renvoi le 25 Mars en la fête
de 1’Annonciation. Il s'est construit il y a 20 ans un petit oratoire

au croisement des 2 routes précitées, et devant la croix bat^ie à l'em
placement de l'ancienne Chapelle détruite à la Révolution.

Il nêy a pratiquement pas de pèlerinage organisé, et Notre Dame de
Renvoi n'est célébré que pour les quelques villages aux alentours.

Il ne se raconte pas de grande^légende sauf celle-ci : On eufvoulu
il y a quelque^ cent cinquante ans à la suite de la destruction de la
Chapelle à la Révolution,ramener la statue (Polychrome du 14ê siècle)
à l'église paroissiale. Ceci se fit sans aucune pompe. Mais plusieurs
fois de suite la statue aurait repris sa place toute seule, mécontente.

N. 64 et D 3e. »

n'a jamaj.§ eu je crois beaucoup d'importance sur le plan fréquen
tation.

)
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Quanti finalement on fit grand honneur et grande procession à la
statue, mais durant son transport, Notre Dame "Criot" (= elle pleurait
comme on dit en patois local) de quitter son domicile de Chanat.

Dans la Chapelle récente, le sculpteur Barrois de Commercy <g£ a
reproduit la statue du 14g qui, elle, demeure à l'église paroissiale
où elle est à l'abri des intempéries.

Quant à la paroisse^ elle a pour Patrons St Martin et +St Rémy.
Autrefois, cela faisait deux paroisses, actuellement c'est deux quartiers.
La fête la plus importante c'est actuellement St Rémy alors que jusqu'à
la Révolution c'était le contraire. Il y a deux églises : l'une venant
du chateau (St Rémy) - l'autre venant d'un monastère (Succursale du
Prieuré de Breuil - St MartinO ce monastère qui devait avoir quelque
rôle à jouer d'une part dans le pèlerinage de Notre Dame de Renvoi puisque
le Prieuré de Breuil en avait reçu la garde de la Maison de Sorcy, et
d'autre part dans un second pèlerinage,à Notre Dame da Mont Carmel sur
St Martin, l’un et l'autre pèlerinage étant plutôt réservé à l'un où l'autre
des deux quartiers de Sorcy.

Sorcy Kxfc et St Martin n'étant distant que de 800 mètres d'église à
église.

Voici en gros tout ce que je sais, tout ce que pu glané, espérant
vous aider cans votre travàil que j’aimerai connaître lorscue vous l'aurez
amené à bonne fin.

Je vous prie de croire, Mademoiselle, que je reste à votre service pour
d'autr^ renseignement s et d'agréer l'a surance de tout mon dévouement.

'VW'K

et • Lé outre

fil Cl' ClI /M. A l A&Cl VUj.34. Meut~ Ouu.e.UM4. duf .
Vuîjl( qla!/ c)oul± VüTu. 7iiu/aZf - McxXl cC fa

J\( /vuc^2 occ (/ru euWvicA^' ce
£77* AL .



(Notes extraites d’une histoire manuscrite de Mgr CHAUPIN, ancien doyen
de VAUCOULEURS, natif de SORCY - tirées d’un manuscrit de Monsieur PIDOUX
ancien secrétaire d*Ambassade à CONSTANTINOPLE)*

Page 24 et suivantes.

• ••• A l’extrémitée du grand pont, commence la Chaussée de CHANAT, qui aboutit
à l'ancienne route de BAR, et sur la route de COMMÏÏRCY a VOID* Cette chaussée,
autrefois a niveau de praieries, n'était pas praticable dans les débordements de la
Meuse. Aujourd'hui elle est élevée, et l'on a construit dessous plusieurs ponceaux
en dallage, de chacun trois ouvertures, pour l'écoulement des eaux. Elle est bordée
d'un côté par un rang d'arbres arrosés par les eaux des fontaines de CHANAT et le
ruisseau de LANEUVILLE-au-RUPT.

Le mot CHANAT ou CHANAY, par corruption pour CHENEY ou CHENES, vient, suivant
un ancien titre déposé aux Archives de la Mairie de SORCY, de ce que cette contrée
était autrefois peuplée dë chênes. Ce qui prouve encore cette vérité, c’est qu'un
petit canton qui en faisait partie conserve le nom de "CLAIRS-CHENES".

Il y avait prés de la chaussée de CHANAT, à,environ un kilomètre du grand pont,
un Ermitage, ou petite chapelle champêtre, dite de Notre Dame de Renvoy, qui dépen
dait du Prieuré de BREÜIL, au faubourg de CO.MERCY. Cette chapelle était désservie
par un des Religieux bénédictins qui venait y dire la messe tous les samedis. Elle
était entretenue par deux gardes-Chapelle, de SORCY, qui y avaient leur demeure.
Ces gardes ne recevaient des fidèles, pour prix de leurs services, que les aumônes
qu'ils allaient solliciter de village en village9 au nom de Notre Dame de RENVOY,
dont les prodiges attiraient de tous côtés, un grand nombre de personnes qui l'in
voquaient pour des malades, des enfants estropiés, etc... Ces aumônes produisaient
aux gardes et aux bénédictins, d’abondantes recettes.

Ces Ermites-gardiens parcouraient tour-à-tour, pendant l'Octave de la TOUSSAINT
au milieu du silence de la nuit, toutes les rues de SORCY et de St MARTIN, munis
d'une sonnette en prononçant d'une voix lugubre et forte ces tristes paroles :

"Réveillez vous, gece qui dormez, pensez à la mort et priez pour les trépassés".

Ces mots rappelaient aussi qu'il fallaitTpour le nommé Adrien MASSON, Fils de
Noël MASSON et de Marie MUNIER ; Epoux de Catherine DOUJEAN, fille de Jean DOUJEAN
et de Chistine BILLORET. Ce vieillard, mort à 80 Ans, avait été garde de la Chappelle
Il avait été trouvé noyé dans le fossé du Saty, le 9 Août 1779* On n’a jamais connu
la cause de cet accident.

On a érigé une croix en pierre, ombragée d'arbres à l'endroit même où était
la chappelle qui a été détruite pendant la Révolution. On n'est pas certain de
l'époque de sa fondation, qui remonte au moins a 1211, d'après les preuves histori
ques et chronologiques de l'ancienneté de la maison de SORCY.

La Statue de Notre Dame de Renvoy, qu'une personne avait cachée pendant les
troubles de la Révolution, a depuis, été déposée dans l'église de SORCY, où elle
est encore exposée à la vénération des fidèles, qui ont en elle la plus grande
confiance.

En face de la croix de CHANAT, se 1rouve une fontaine, à l'eau de laquelle

on attribuait autrefois, à tort ou à raisonj la vertu de guérir la fièvre et
quantité d'autres maladies.
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